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L'interculturel en education 

Anna Tutel 

A partir de ce numéro nous vous proposons des réflexions sur un thème de très grande actualité, 
l'interculture, qui nous concerne non seulement en tant que «citoyens» mais aussi comme «édu
cateu1'S»: c'est l'école en ellet le lieu privilégié d'une éducation interculturelle. 

Tiré de dossier didactiques qu'on peut consulter au C.N.D.P.

Centre de documentati n migrants - Paris. 
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Avant-propos 

Deux difficultés restent à sur
monter en prenant la parole ur 
ce sujet: tout d'abord n corn
mence à abu er du mot «inter
culture!>, dans notre pays et il 
risque ainsi de perdre du sens 
avant mème qu'il ait eu le temps 
de devenir porteur de sens pour 
la plupart d'entre nous; pui ) 
<<l'interculturel>> évoque naturel
lement le «culturel» et parler de 
«culture!» et de «culture) dans 
une région qui voit son particu
larisme culturel et lingui tique 
reconnu et «protégé» par les 
lois de l'Etat, paradoxalement, 
m'a toujours paru dUficile. La 
difficulté nait principalement du 
fait que le concept de culture 
«autant au pIan de la recher he 
eD sciences sociales où ces con
cepts sont réduits à des con
cepts opératoires, qu'à celui de 
la pratique sociale OÙ ils fODC
tionnent comme des mythes, 
l'identité culturelle et la cultu
re 80nt essentiellement des 
concept -outils et peuvent , en 
tant que tels servir à plusieurs 
fins, Dotamment idéologi
ques» (1). Et puisq ue l'idéologie 
ne p ut rendre aucun service à 
la pédagogie je ne me servirai 



pas du concept de culture à ce 
fins-Ià. 

L:émergence de l'interculturel 

L'émergence du d' bat sur l'in
terculturel et en par ticulier w' 
l'éducation interculturelle, est 
liée à la pré ence, toujours plu 
nombreu e dans nos 'coles es 
dernière années, d'enfants 
d'immigrés, provenant surtout 
d'Afrique. 
Ce phénomène peut s'expliquer 
par la différenc de développe
ment qui existe toujours entre 
le ord et le Sud du monde. 
Le rapport n° 1 sur le développe
ment humain ouligne que, ce 
derniers trente an «...les pays 
en voie de développement ont 
accompli des progrès considéra
bles en ce qui concern le dév 
lopp ment humain puisque 
«l'espoir de vie dans le Sud est 
pa sé de 46 an en 1960 à 62 en 
1 87. Le taux d'alpbabétisation 
d s adulles a touché le 60 %. La 
mortalité d s enfants de moins 
de 5 ans a été réduite de moi
ti' ». Néanmoins ( l défi. de 
années 90 re te l'élimination d 
l'obstacle épouvantable de la 
pauvreté. Plus d'un milliard de 
personne vivent dans un état 
d'extréme misère, presque 900 
million d'adultes ne savent ni 
lire ni écrire, 1,75 milliard 
n'ont pas d'eau potable, non pol
luée, qu lques 800 millions sont 
quotidiennement affamés, 150 
millions d'enfants de moin de 5 
an ouffrent de malnutri tion el 
14 millions d'entre eux meurent 
chaque année...Si Ies nouvelles 
générations ... ne pourront pas 
améliorer leurs conditions gra
ce au libre accè aux aide in
ternationales, aux marchés fi 
nanciers et aux échange inler
nationaux, l'impul ion vers 
l'émigration à la recherche de 
meilleure opportunités écono
miques era écra ante, une bien 
tri te perspective pour le 
années 90, qui révèle l'urg nce 
d'une meilleure répartition 
mondiale des opportunités de 
d 'veloppement» (~) . 
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La triste perspectiv que le Rap
port raigoait est désormais de
venu une réalité. Nous pou
von faire face à cette réalité, 
d'une part, eo repensant Ies 
modèles et les stratégies de dé
veloppement propo é au Sud 
du monde, en fonction aussi 
d'une modification du modèle 
de développement et d'une cer
trune philosophi de vie dll 
monde occidental et, d'autre 
part, en nous préparant à cons
tr uire une société intercultu
relle. 
Nous vivons dans une société 
mul 'culturelle; pour eotrer 
dans une persp d ive intercultu
relle il nou faudra « , ..non eule
m nt reconnaitre le différen
ce ,non s ulement les aceepter, 
mai aus i, et c' t bien sur le 
plus difficile, de faire en sorte 
qu . ee différences soient à 
ì'origine d'u ne dynamique de 
créations nouvelles, d'enrichis
sements réciproques.. , et non 
de crispations, de fermetures, 
d'énergie dilapidées dans la 
haine et la destruction.»(3) 
Mais quelle est la contribution 
que l'école peli t appor ler à la 
transformalion de la soci ' té 
dans cette direction? 
Dans la «Premessa generale» 
aux programme pour l'école 
primaire nous pouvons li re que 
«La scuola, nel corretto uso del 
suo spazio educaUvo e nel rispet

to di quello della famiglia e delle 
altre possibilità di esperienze 
educative, ha il compito di oste
nere l'alunno nella progressiva 
conquista della sua autonomia 
di giudizio, di scelte e di assun
zioni di impegni e nel suo inseri
mento attivo nel mondo delle re
lazioni interjJersonali, sulla base 
della accettazione e del ri petto 
dell'altro, del dialogo, della par
tecipazione al bene comune.» 
Et ceci, compte-tenu du fait que 
"il fanciullo, quando inizia la 
sua esperienza scolastica, ha già 
cumulato un patrimonio di valo
ri e di esperienze relative a com
portamen ti: familiari, civid, reli
giosi, morali e sociali.» L:école 
doit done v iller à ce que J'élève 
"... abbia basilare cOl/sapevolez
za delle varie forme di 'diversità 
e di emarginazione' allo scopo di 
prevenire e contrastare la forma
zione di stereotipi e pregiudizi 
nei confronti di pe'ysol1e e cultu
re... » 

Tout y est dans ce quelque li

gnes: le devoir, de la part de 

J'écol , 

- de prendre en charge le patri


moin culturel de chaque élè
ve, 

- de dév lopper son autonomie 
de jugement, en dehors d 
préjugés et de téréoty e . 

- de l'aider à «vivre» de rela
tions interper onnelle dans 
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moùzs de cent soixante défi ni
tions entre 1871... et 1950 /»(5) 

Ce qui peut intére er n' t 
d'ai l1eurs pas tellement une défi
nition claire et précise de la cul
ture; ce sont plut6t ses implica
Lion d'ordre sociologique et 
p ychologique qu' il convient d 
connaltr . il fauI quand meme 
écarter une conception restricti
ve de la culture qui serait « .•.sy
nonyme de savoir acquis, trans
mis par [es Ì11stitutions, et en 
particulier par l'institution sco
laire... . Cette signijication du ter
me culture est toujours liée au 
"quantitatif" - on est plus ou 
moins "cultivé" - ... et te1/d à éta
blir dans la société une hiérar
chie sur une échelle de prestige 
et/ ou de pouvoir. .. hiérarchie que 
sanctionnell t les institutio1ls par 
un repérage symbolique (grades, 
diplOmes.. .J et souuent par l'attri
bution de pouvoirs et/ ou de fonc
tions (stat1-tt professionnel) .»(6) 
D'autre part, une con eption du 
culturel comme étant toul ce 
qui n'e t pas «biologiqu » n'est 
d'aucun ulilit ' , parce que trop 
générale. S ule une conception 
dynamique et plurielle de la cul
ture peut nou Iaire avancer sur 
le chemin de l'intercultur l. 
CheITÙ 11 qui r ste parsemé 
d'obstacles. tant ur le pIan 
théorique que sur celui des pra
Liques. 

(à suiure) 
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«Interculturel ", Toulouse, P M, 1990. 
p.222 
(4) Camilleri Carmel, Anthropologié 
.:ulturelle et 'd ucalion, «,. iences de 
l' ducation», Dela h ux Q Nie 'llé, 
1985,p. 156 
(5) Camilleri Carmel, op. cit. p. 8 
(6) Clanet Claude, op. ciL p. 14 

le re pect de «l'autre» et dans 
la rech l'che du clialogue. 

La pédagogie interculturene, 
qui 'intér sait, lorsque elle est 
née, principalem nt aux problè
mes de scolarisation des enfants 
d migrants (ens ignement de 
la langue et de la culture d'origi
ne), a transformé sa perspecti
ve: « •. .l'option intercll iturelle ne 
correspond pa à de program
m s adressés à certains grou
pes isolés, mais ne p ut se réali
er sérieus ment que par une 

éducation de tou au culturel, y 
compris l ' non-minoritaires, 
dans un réciprocité de per 
pectives.» (<I) 
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Le conditions pour une 
éducation intercu1turelle 

Linterculturel, je viens de le 
rappeler, évoque le culturel; 
c'est done par l'exploration du 
coneept de «culture» qu'il fau
dI'a commene r. Rien de plus 
difficile si nous nOllS 11 tenon 
à ce qlle Camilleri en clit dans 
Anthropologie eulturelle et édu
cation: « . . . concept multivoque s'il 
ett fu t, qui ne fait certes pas 
l'objet d'un discours rigoureux si 
l'on en juge par la uariété de ses 
caractérisations et usages. En 
1952, déjà, Kroeber et 
Kluckhohn avaient re ensé pas 
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